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Problemes et Proges du Paleolithique et du Mesolithique 
de Ia Region de Valencia (Espagne) 

par D. Fleteher Valls, Valencia 

(avec pLanches I-IV et 11 figures) 

Deja au dernier siede on a publie des nouvelles sur des trouvailles sporadiques de 
materiaux paleolithiques dans la contree de Valencia et aussi quelques fouilles peu 
profondes et des etudes isolees mais sans former un ensemble avec une methode 
organique. Ceci malgre les efforts pour y parvenir de la S o c i e d a d A r q u e o -
1 6 g i c a V a 1 e n c i an a a laquelle appartenaient des hommes de science bien con­
nus parmi lesquels nous pouvons signaler D. Juan v· i 1 an o v a y P i e r a , qui a 
ete un des precurseurs des etudes de Prehistoire, non seulement a Valencia mais aussi 
en Espagne. C'est lui qui exposa devant quelques Congres Internationaux les decou­
vertes au fur et a mesure qu'elles avaient lieu dans cette region et le seul a defendre 
l'authenticite des peintures d'Altamira contre le scepticisme de cette epoque-la. 

Dans le siede actuelles problemes du paleolithique valenden ont attire l'attention 
de quelques savants comme 0 b e r m a i e r et B r e u i 1 , mais nous pouvons dire 
que les recherches systematiques ont commence a Valencia avec la creation, en 1927, 
du S e r v i c i o d e I n v e s t i g a c i o n P r e h i s t o r i c a , de la Excma. Dipu­
tacion Provincial de Valencia, par M. lsidro Ba 11 es t er Tor m o, qui, avec le 
Dr. Per i c o t, sont les fondateurs de l'ecole valencienne de Prehistoire1• 

Nous allons exposer en resumee les resultats obtenus jusqu'a present et Jes proble­
mes a resoudre. 

1 Sur !es origines des etudes de prehistoire a Valencia voir: Ni c 0 I a s primitiV 0 

Go m e z Se r r an o : Contribucion al estudio de Ia Prehistoria Valenciana. Anales del 
Centro de Cultura Valenciana, IV, Nr. 7, p. 166, et Nr. 8, p. 34, Valencia 1943 et 1944. 

Sur les progres de ces dernieres annees, D. F I e t c her V a II s : Avances y problemas 
de Ia Prehistoria Valenciana en los ultimos veinticinco afios. Anales del Centro de Cultura 
Valenciana, XIV, Nr. 31, p. 8, Valencia 1953. 

La bibliographie sur le paleolithique se trouve dtez: D. F l e t c h e r V a ll s et E. P 1 a 
B a ll e s t e r : Repertorio de bibliografia arqueol6gica valenciana, I, et Repertorio de biblio­
grafia arqueologica valenciana, II. Serie de Trabajos Varios del Servicio de Investigacion 
Prehist6rica de Ia Excma Diputacion Provincial de Valencia, Nr. 13 et 14, Valencia 1951 
et 1954. 
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I. Paleolithique lnferieur 

On peut dire qu'il n'y a pas des trouvailles anterieures au Mousterien, car 
elles sont reduites a une probable piece biface trouvee par hasard aux environs 
d'O r o p e s a (Castell6n v. carte, fig. I ; 1) par M. F r an c i s c o E s t e v e G a 1 v e z 
qui I'a classifiee comme abbevillienne2, et a un coup-de-poing cite par 0 b er m a i er 
comme provenant de la province d'Alicante3• 

II. Pa 1 e o 1 i t h i q u e Mo y e n 

Les pieces du paleolithique moyen sont relativement abondantes. 
Depuis longtemps sont connus !es materiaux de la province d'Alicante4• 

A 1 a C o v a d e 1 es C a I a v e r es (Benidoleig, Alicante) on a trouve un 
Mousterien clont !es niveaux superieurs montrent une transition a !'Aurignacien. 

Aux environs d'A I c o y (Alicante) nous avons des materiaux mousteriens trouves 
en surface, et de meme une piece venant du Des i er t o d e 1 a s Pa 1m a s (Cas­
tellon) (fig. I ; s)s. 

Recemment, M. Brot o n s a fouille dans la contree d'A 1 c o y une grotte mouste­
rienne, avec de resultats tres interessants. Nous ne pou-vons pas donner d'autres 
details car on est en train de l'etudier et nous nous devons borner a signaler qu'on 
y a trouve un grand nombre de helles pieces de forme et taille variees. 

En 1931 a ete fouillee par le Servicio de Investigacion Prehistorica et SOUS Ia direc­
iion deM. V i ii es la grotte de La Pech in a (Bellus, Valencia). C'est une grotte 
qui s'ouvre en forme de visiere sur un falaise a cote de la riviere Albaida (fig. I ; s) . 
On y trouve en grand nombre des pointes, couteaux, per~oirs et, surtout, des racloirs. 
La taille clactonienne y prl:.domine et le pourcentage d'eclats levalloisiens y est faible6• 

Mais Ie gisement Je plus important du Mousterien valenden est, sans aucun doute, 
c 0 V a Ne g r a (Jativa, Valencia). C'est une grotte situee a cote de la riviere Al­
baida, a I'endroit nomme Estret de !es Aigües (Planche I) et a tres courte distance de la 
grotte de La Pechina. Les fouilles ont ete commencees par le S. I. P. sous la direction 
de M. V i ii es, en 1928, et ont ete continuees en 1929, 1931 et 1933. Les travaux y 
ont ete poursuivis en 1950, 1951 et 1953 avec I'intervention de MM. A 1 c a c er, 
J o r da, P 1 a et l'auteur de ces lignes. 11 faudra encore en plus de ces campagnes, 
beaucoup d'autres pour parvenir a l'epuisement total. 

2 Nous remercions M. Este v e qui nous a fait connaitre cette trouvaille tres recente. 
3 H . 0 b er m a i er : EI hombre f6sil, 2eme ed., p. 219, Madrid 1925. 
• H. 0 b e r m a i e r , loc. cit. note 3. 
6 F. 1 o r da Cer da : A prop6sito de Ia primera pieza musteriense encontrada en Ia 

provincia de Castell6n. Boletin de Ia Sociedad Castellonense de Cultura, XXVII, p. 393, 
Castell6n 1951. 

6 F. 1 o r d a C e r d a : EI musteriense de Ia Cueva de Ia Pechina. Serie de Trabajos 
Varios del Servicio de lnvestigaci6n Prehist6rica, Nr. 10, p. 7, Valencia 1947. 

5 . 
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Fig. 1. Carte des gisements paleolithiques et mesolithiques de Ia region de Valencia (Espagne) 
1 = Oropesa (Castell6n). 2 = Cueva de les Calaveres (Benidoleig, Alicante). 3 = Desierte de 
las Palmas (Caste116n). 4 = Contree d'Alcoy (Alcoy, Alicante. 5 = Cueva de la Pedlina (Bellus, 
Valencia). 6 = Cova Negra (Jativa, Valencia). 7 = EI Parpall6 (Gandia, Valencia). 8 = Les 
Mallaetes (Barig, Valencia). 9 = Cueva del Barranc Blanc (R6tova, Valencia). 10 = Cueva 
de Les Rates Panaes (R6tova, Valencia). 11 = Cueva de les Maravelles (Gandia, Valencia). 
12 = Venta Mina (Buiiol, Valencia). 13 = Cueva de la Cocina (Dos Aguas, Valencia). 
14 = Covacha de Llatos (Andilla, Valencia). 
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Fig. 2. Cova Negra (Jätiva). Materiaux du Nivel I. (D'apres Jorda). 1/ t Gr. nat. 
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Fig. 3. Cova Negra (Jitiva). Materiaux du Nivel li. (D'apres Jorda). 1/t Gr. nat. 
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Fig. 4. Cova Negra (Jativa). Materiaux du Nivel III. (D'apres Jorda). 1/ t Gr. nat. 
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Fig. 5. Cova Negra (Jativa). Materiaux du Nivel IV. (D'apres Jorda). 1/t Gr. nat. 
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Fig. 6. Cova Negra (Jativa). Materiaux du Nivel V. (D'apres Jorda). 1/1 Gr. nat. 

La grotte forme un vaste nef presque rectangulaire avec une longueur de plus de 
vingt metres et une largeur de quelque dix-huit metres. L'entn!e est vaste et baute a 
cause des eboulements ce qui fait que Ia lumiere y soit abondante. Les resultats obte­
nus jusqu'a present peuvent etre resumes de Ia fa~on suivante : 

N i v e a u I. - Niveau de surface, avec du materiel mousterien de transition a 
l'aurignacien et des elements ateriens (fig. 2). 

Niveau II. - Immediat au precedent, avec une industrie levallois-mouste­
rienne avec un grand nombre de racloirs et de lames (fig. 3). 

N i v e a u 111. - Peut etre considere comme un Mousterien avec perduration 
d'elements acheuleens par Ia presence de deux bifaces qui, par l'aspect et Ia taille peuv­
ent etre considerees du moment final de l'Acheuleen, et par quelques autres pieces du 
type acheuleen aussi (fig. 4 et Planche 11) . 

Endessous de ce niveau il y a une couche de terre sterile d'un metre d'epaisseur, et 
en suite nous avons le 

Niveau IV. - Une industrie moustero-levalloisienne avec technique clacto­
nienne. Une grande piece triangulaire, en pierre calcaire, pourrait etre consideree 
de tradition tayacienne (?) (fig. 5 et Planche 111). 

N i v e a u V. - Le dernier niveau fertile nous donne des racloirs, des grattoirs 
et des pointes que l'on peut classer comme d'un Mousterien ancien avec predominance 
de Ia taille clactonienne (fig. 6). 
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Sous cette couche, a cinq metres de profondeur, apparaissent les marnes triasiques 
qui forment la base. 

La riebesse du materiellithique de cette grotte est extraordinaire et son importance 
incontestable etant donne que la stratigraphie en est sure. Mais les restes de faune ne 
sont pas de moindre interet. Ils appartiennent a l'Equus, Rhinoceros Mercki Kaup., 
Cervus elaphus, Bos, Felix pardus, Lepus, Testudo, Elephas sp. et des molaires, du 
niveau 111, qui ont ete classes comme d'Elephas iolensis et qui, si l'attribution est con­
firmee, poseraient des problemes geologiques difficiles7 • 

Ce gisement est tres important non seulement par ce que nous venons de dire. 
Cova Negra est d'une importance primordiale dans la prehistoire espagnole a cause 
de l'apparition dans son niveau 111 d'un parietal neandertalien qui fait penser aux 
types du Neandertal, Spy, La Chapelle-aux-Saints et Monte Circeo et eloigne de la 
variete mediterraneenne de Se r g i (Saccopastore et Gibraltar). C'est un document 
du plus haut intl:ret pour confirmer la double influence, africaine et europeenne, exer­
cee sur notre peninsule depuis les epoques les plus primitives de la vie humaine, double 
influence prouvee aussi par les materiaux lithiques de Cova Negra, car on y voit 
clairement les techniques venant de l'Europe et de l'Afrique8• 

Malgre le nombre et l'importance des materiaux de la region de Valencia, nous dev­
ons dire qu'ils ne sont pas encore suffisants pour etablir d'une fa~on definitive les 
questions soulevees par le Paleolithique Moyen a Valencia. 

Nous ignorons, par exemple, jusqu'a quel point on peut admettre la tendence taya­
cienne signalee par B r e u i 1 a Cova Negra et mise en doute par d'autres investiga­
teurs. L'absence de caracteres definis du Tayacien rend difficile la discrimination de 
cette industrie dans les complexes mousteriens valenciens quoiqu'il faut imaginer leur 
presence etant donne la forte tendence clactonienne que l'on y trouve. Nous ignorons 
aussi l'importance des rapports avec l'Aterien nord-africain d'ou procedent des in­
fluences tres claires signalees en France aussi9• D'autre cOte, la persistence d'elements 
acheuleens a Cova Negra, au niveau III, au dessus du Mousterien des niveaux IV et 
V, n'est pas normal. 

Mais, si nous avons un grand nombre de doutes qui ne pourront etre resolus 
qu'apres plusieurs autres fouilles, nous avons au meme temps quelques questions qui 
semblent eclairees definitivement: Ia preponderance de Ia taille clactonienne, l'abon­
dence extraordinaire de racloirs et la tendence aux pieces petites, caracteres definis 

7 ]. R o y o Go m e z : Cova Negra de Bellus: Relaci6n detallada del material f6sil de 
Cova Negra de Bellus (Valencia), Serie de Trabajos Varios del Servicio de Investigaci6n 
Prehistorica, Nr. 6, 2eme ed., p. 27, Valencia 1947. 

8 M. F u s t e Ara : Parietal neandertalense de Cova Negra. Serie de Trabajos V arios del 
Servicio de lnvestigaci6n Prehistorica, Nr. 17, Valencia 1953. 

Se r g i o Se r g i : Un nuovo paleantropo riconosciuto nella Spagna. Il paleantropo neander­
taliano di Cova Negra (Jativa). Rivista di Antropologia, XL, p. 346, Roma 1953. 

e F. B o r d e s et P. F i t t e dans le Bulletin de la Societe Prehistorique Fran~aise, LI, 
p. 106, annee 1954. 
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du Mousterien valencien. 11 parait de meme que l'on puisse etablir le synchronisme 
avec les industries europeennes avec quelque certitude car le Mousterien evolue avec 
des elements aurignaciens et ateriens du niveau I de Cova Negra tiendrait le premier 
interstade de la IV glaciation et il serait, pourtant, parallele a !'Aurignacien inf€rieur 
fran~ais. Ceci viendrait prouve par la presence de l'Elephas iolensis au niveau III, 
qui nous force a le synchroniser avec la fin du Mousterien de l'Europe et, pourtant, 
les niveaux I et II doivent etre paralleles a !'Aurignacien d'autres contrees. Ainsi on 
expliquerait l'absence de !'Aurignacien au Levant EspagnoP0• Aujourd'hui nous pouv­
ons ajouter un autre detail fondamentat en appui de ces correlations chronologiques. 
Nous voulons parler du parietal neandertalien du niveau III, lequel, etant encadre 
dans Ia derniere glaciation, nous fait voir les niveaux superieurs de Cova Negra 
comme synchroniques de l' Aurignacien europeen. 

11 faudrait, donc, admettre que notre region maintient une longue tradition mouste­
rienne et aussi que l'antiquite de l'Aterien est plus grande qu'elle ne l'avait ete consi­
deree par quelques prehistoriens. En meme temps, pour pouvoir admettre l'influence 
aterienne a EI P.arpall6, comme le Dr. Per i c o t propose11, il faudrait en elargir 
sa duree ou accepter uneapparitionrapide du Solutreen dans ces contrees. Ceci justi­
fierait l'absence du Chatelperronien et Aurignacien moyen de Ia region de Valencia 
et l'apparition rapide de Ia technique solutreenne dans les niveaux antiques des grot­
tes de Valencia. 

III. P a I e o 1 i t h i q u e S u p e r i e u r 

De cette periode de Ia prehistoire valencienne nous avons actuellement quelques 
gisements systematiquement fouilles. 

Le plus important de ceux-ci est Ia grotte de EI Parpall6 (Gandia) (fig. 1 ; 1), fouil­
lee par le S.I.P. sous Ia direction du Dr. Per i c o t12 qui en a fait connaitre par des 
publications diverses les resultats extremement interessants. Nous ne donnerons ici 
qu'un resume du contenu de ce gisement tres connu. 

N i V e a u I. - Magdaleoien IV avec des sagaies a double biseau, des baguettes 
semicylindriques, en os. En pierre predomine Ia taille de tradition gravetienne avec 
des microlithes en abondance. 

N i v c a u II. - Magdaleoien 111 avec un grand nombre de pointes et de sagaies 

1° F. J o r da Cer da : Nuevos aspectos paletnol6gicos de Cova Negra (Jativa). Serie 
de Trabajos Varios del Servicio de lnvestigacion Prehist6rica, Nr. 6, 2eme ed., p. 18, Va­
lencia 194 7. 

11 L. P e r i c o t y G a r c i a : La signification de la grotte de Parpall6 et les plus recentes 
trouvailles paleolithiques dans le Levant Espagnol. Conference au Congres de la Hugo 
Obermaier-Gesells<haft. Quartär VI, 1954 p. 150-151 (Freund). Dr. Pericot croit que le 
solutreen moyen espagnol est parallele a l'Aterien inferieur, et le Solutreen superieur a l'Ate­
rien inferieur et moyen. 

u L. Per i c o t y Gar c i a : La cueva del Parpall6, Madrid 1942. 
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en os. Le materiel lithique presente une tendence microlithique avec des lamelles 
a bord abattu, micrograttoirs et un microburin. 11 peut etre considere comme parallele 
au Magdaleoien antique cantabrique. 

N i V e a u I I I. - Magdaleoien II, avec des sagaies a biseau ornees avec des lignes 
en zigzag. On n'y trouve pas de microlithes. 

N i V e a u I V. - Magdaleoien I avec des pointes aplaties et de petites pointes a 
biseau en os. 11 n'y a pas de microlithes. 

N i V e a u V. - Solutre-gravettien final avec des pointes solutreennes a pedoncule 
et ailettes, pointes a cran de tedmique gravettienne semblables a celles de Grimaldi 
et quelques microburins. 

NiVeau V I. - Solutreen superieur. Nombreuses pointes solutreennes a pedon­
cule et ailettcs, petites lames a bord abattu de technique gravettienne, des micro­
lithes et quelques mocroburins. 

Niveau VII. - Solutreen moyen avec des pointes solutreennes en feuilles de 
laurier. 

N i v e a u VII I. - Solutreen inferieur ou proto-solutreen avec des commencements 
de technique solutreenne et des petites lames a bord abattu de technique gravettienne. 

N i v e a u I X. - Gravettien avec de rares elements de cette industrie a sa phase 
finale. Des burins lateraux et en angle, des pointes de Ia Gravette, des grattoirs en 
bout de lame, etc. Ce niveau se trouve a plus de sept metres de profondeur. 

Au differents niveaux de cette grotte on trouve des plaquettes en pierre de gran­
deur differente ornees de gravures et peintures de cerfs, sangliers, chevaux, taureaux, 
chevres et themes geometriques. Au niveau VIII (Solutreen inferieur), presqu'a sept 
metres de profondeur on a trouve un crine humain a volite pentagonoi'de, fort courbe 
occipital, visage . tres bas, orbites basses aussi et assez quandrangulaires, lequel a ete 
classe comme un individu jeune cromagnoi'de13• 

Quant a la faune Ia seule chose interessante est que nous y trouvons de nouvelles 
preuves de Ia disparition des especes typiques du quaternaire; on trouve seulement 
des restes osteologiques d'animaux de type actuel et qui coincident avec ceux qui sont 
reproduits sur les peintures et gravures des plaquettes de ce gisement14• 

La grotte de L es M a 11 a e t es (fig. 1 ; s) est d'un interet pas moindre que EI 
Parpall6. Elle a ete fouillee aussi par le S.I.P. d(' 1946 a 1949. Elle se trouve sur le 

13 S. A 1 c ob e : EI craneo de EI Parpallo. Serie de Trabajos V arios del Servicio de 
Investigacion Prehistorica, Nr. 6, 2eme ed., p. 39, Valencia 1947. 

14 B. So s y Ba y n a t : Estudios sobre las cuevas paleol!ticas valencianas: Avance a 
una clasificacion de la fauna del Parpallo. Serie de Trabajos Varios del Servicio de In­
vestigacion Prehistorica, Nr. 6, 2eme ed., p. 43, Valencia 1947. 

M. V i d a 1 y L o p e z : Estudios sobre las cuevas paleoliticas valencianas: La f auna 
malacologica de la cueva del Parpallo. Serie de Trabajos Varios del Servicio de Investiga­
cion Prehistorica, Nr. 6 2eme ed., p. 57, Valencia 1947. 
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sommet d'une colline proehe au village de Barig et sur le meme ensemble montagn­
eux que EI Parpall6, duquel eile est separee par quelques trois kilometres ~ vol 
d'oiseau. 

Son niveau superieur presente de Ia ceramique neolithique ornee d'incisions, de 
cordonnets, de mamelons et d'impressions de cardium et quelques pieces de silex 
parmi lesquelles un petit nombre de trapezes et aussi des lames a bord abattu. 

Les niveaux inferieurs presentent des materiaux qui pourraient etre classes comme 
appartenant a un epigravettien. En dessous de ceux-ci apparah Ia taille biface avec 
des pointes a pedoncule et ailettes du type de EI Parpall6, accompagnl:es de feuilles 
de Iaurier et de petites lames a bord abattu. Une fois le Solutreen disparu on trouve 
le Gravettien, mais tres pauvre. 

Ce qui interessant c'est l'apparition de quelques plaquettes en pierre avec des gra­
vures et des peintures: de Ia 5• couche ce sont 6 fragments avec des lignes gravees; de 
la 6• il y a, deux avec des restes de peinture et deux autres avec des restes de gravures; 
de Ia 7•, un petite plaque avec des restes de peinture et gr.avure et deux autres avec des 
gravures; de Ia 11•, a 2m. 35 de profondeur, on a trouve deux plaquettes avec des 
groupes de lignes paralleles et dans Ia couche 13, a 2m. 90 de profondeur, apparut 
une plaquette avec un taureau grave. 

En os on peut mentionner un poignard de 22 cms. de longueur, de Ia couche 15. 
Cette grotte, habitl:e sans doute avant celle de EI Parpall6, a une evolution sem­

blable a celle-ci jusqu'a Ia fin du Solutreen, mais a partir de ce moment, dans Les 
Mallaetes on trouve l'Epigravettien, de caractere microlithique, avec quelque pos­
sible et tres legere intromission du Magdalenien I et II, jusqu'a aboutir au Nl:olithi­
que, tandis que dans EI Parpall6 nous trouvons une longue periode d'occupation 
magdalenienne. 

A notre avis, les etapes epigravettiennes de Les Mallaetes et d'autres gisements 
de Ia contree de Gandia, synchroniques sans aucun doute au Magdalenien du Par­
pall6 et du Nord de l'&pagne, pourraient etre considerl:es en realite comme un 
Mesolithique I valencien par leur caractere microlithique et leur evolution normale 
sans arrets et sans interferences, jusqu'a l'apparition de I~ cl:ramique du Neolithique. 

Un autre gisement de cette zone de Gandia est Ia grotte du Bar r an c BI an c 
(R6tova, Valencia) (fig. I ; 9) fouillee en 1951, 1953 et 1954 par le S.I.P. Ses niveaux 
peuvent etre resumes comme voici: 

N i V e a u I. - Des pieces a bord abattu propres d'un epigravettien avec quelque 
poin~on probablement Magdalenien. 

N i v e a u I I. - Clairement defini par les pointes solutreennes parmi lesquelles 
une a pedoncule et ailettes du type du Parpall6 (fig. 7). 

N i v e a u I I I. - A donne des materiaux gravettiens meme quelques exemplaires 
du type classique et sur Ia base du niveau une rude industrie de quartzites et calcaire 
de possible tradition mousteroide (fig. 8). 

Au Niveau I de cette grotte (epigravettien) on a trouve quelques crlnes humains 
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Fig. 7. Barranc Blanc (R6tova) . Materiaux du Nivel II. 1/t Gr. nat. 

qu'aujourd'hui on est en train d'etudier mais on peut avancer qu'il y a un frontal 
d'un cromagnoide nord-africain, avec des analogies a Afalou, fait de grand interet 
puisque cela prouve des contacts avec I' Afrique. Un autre crine a des os extremement 
gros pour son ige; la voute dolico-ovoide et pas tres haute avec une ressemblance par 
sa forme generale avec les mediterraneens plus tardifs avec prognatisme subnasal15• 

Dans la contree de Gandia se trouve aussi la grotte de L e s R a t e s P e n a e s 
(R6tova, Valencia) (fig. I ; to). On y a trouve une ceramique de facture et epoques 
diverses dans ses niveaux superficiels, et des burins, des grattoirs, des pointes 

15 S. A I c o b e : Guia para el estudio antropol6gico de las poblaciones prehist6ricas de 
Espaiia. IV Congreso lnternacional de Ciencias Prehist6ricas y Protohistoricas, p. 12, 
Madrid 1954. 

D. F I e t c h e r V a II s : La Labor del Servicio de lnvestigacion Prehist6rica y su Museo 
en el pasado aiio de 1951, p. 35, Valencia 1952. 

D. F I e t c h e r V a II s : La Labor del Servicio de Investigacion Prehist6rica y su Museo 
en el pasado aiio de 1953, Valencia 1954. 
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Fig. 8. Barranc Blanc (R6tova). Materiaux du Nivel III. (3/4 Gr. nat.) 
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solutreennes, etc., dans les niveaux inferieurs16• Tout cela fait penser que la 
grotte fut habitee pour la premiere fois a la fin du Solutreen auquel est superpose, 
comme dans le reste des grottes de la region (sauf celle de EI Parpall6) , UD epigra­
vettien ( = Mesolithique I valencien) avec des pieces microlithiques et cet epigravet­
tien est suivi, sans solution de continuite des niveaux avec de la ceramique cardiale. 
Cette grotte de L e s R a t e s P e n a e s et toutes celles de la contree de Gandia 
n'offrent pas des pieces trapezoidales meme dans les niveaux neolithiques (les trapezes 
tres peu nombreux trouves en surface a Les Mallaetes ne peuvent pas etre consideres a 
cause de leur situation en surface, leur rarete et le fait d'etre une trouvaille isolee 
dans toute la contree). Une evolution semblable nous presente l'abri de San Gregori 
de Falset (Tarrangona), fouille par M. Vilaseca Anguera. Dans celui-ci nous voyons 
qu'on passe aussi d'un Gravettien a UD Epigravettien de types petits, sans triangles 
et sans trapezes, sans passer par le Solutreen et le Magdalenien. 

Recemment le S.I.P. a fouille une nouvelle galerie de la grotte de L es M a r a­
v e 11 es (Gandia) connue du point de vue archeologique depuis longtemps17• Les 
resultats ont confirme la succesion de niveaux des autres gisements de la proximite: il 
y a un niveau superficiel confus, avec de la ceramique cardiale un fragment de vase 
caliciforme et des silex neolithiques; dans les niveaux inferieurs apparut le Solutreo­
gravettien avec des elements epigravettiens (couche 1), le Solutreo-gravettien (couche 
2), Solutreen (couche 3) et le Gravettien (couches 4 a 7) et en arrivant a une profon­
deur de 1m. 3018• 

A Venta Mina, (fig. 1 ; 12) pres de Buiiol (Valencia), ont apparu quelques pieces 
qui, en quelque sorte, peuvent etre mises en relation avec le Solutreo-gravettien de 
EI ParpaJ1619. 

L'importance de ces gisements est, sans aucun doute, extraordinaire dans la pre­
histoire europeenne. lls ont defait quelques vieilles theories car ils prouvent, parmi 
d'autres faits: 1), avec le Solutreen ne disp.arait pas Je Gravettien, mais au contraire 
ils vivent ensemble jusqu'a Ia disparition du premier; 2), pendant Je Solutreen on 
continue a peindre et a graver; il n'existe donc pas une periode sans art comme on 
avait pense; 3), le Magdaleoien arrive a la cote Orientale de l'Espagne; c'est faux, 
pourtant, ce qu'on avait dit sur la Subordination de cette region au Capsien africain. 

Mais un grand nombre de problemes nouveaux se sont poses: 1) trouver l'origine 
des pointes solutreennes a pedoncule et ailettes (puntas parpallonenses) , inconnues 
dans le paleolithique superieur europeen jusqu'a leur apparition, avec une stratigra­
phie sl1re, a EI Parpall6, et qui ont ete ensuite signalees dans d'autres gisements de 

II D. F 1 e t c h e r V a 11 s : La Labor del Servicio de lnvestigacion Prehist6rica y su 
Museo en el pasado aiio de 1951, p. 32, Valencia 1952. 

17 E. P 1 a B a 11 e s t e r : Cova de les Maravelles (Gandia). Ardüvo de Prehistoria Le­
vantina, II, p. 191 , Valencia 1946. 

18 D. F 1 e t c h e r V a 11 s : La Labor del Servicio de Investigacion Prehist6rica y su 
Museo en el pasado aiio de 1953, Valencia 1954. 

te E. J im e n e z Na v a r r o : Nueva estacion parpallense. Anales del Centro de Cul­
tura Valenciana, VIII, Nr. 23, p. 144, Valencia 1935. 
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Ia Peninsule et meme au dela des Pyrenees; 2), expliquer Ia presence a EI Parpall6 
d'un Magdalenien propre de La Charente sans avoir des gisements intermediaires et 
sans apparaitre dans les grottes voisines qui etaient habitees a Ia meme epoque; etc. 

Cesproblemes nouveaux sont dus, en partie a Ia vision un peu simpliste que l'on avait 
du Paleolithique Superieur valencien, car on l'encadrait dans l'une des deux grandes 
regions que l'on considerait constituer Ia Peninsule lberique, Ia capsienne, d'influence 
africaine en face a Ia zone d'influence fran~aise ou europeenne, qui comprenait pres­
que tout le reste. En realite, pour cette attributi6n on n'avait pas de donnees suffisan­
tes car on ne disposait que de quelques trouvailles fortuites ou provenant d'explora­
tions superficielles. Apres les fouilles du Parpa116 et des autres gisements deja cites, 
sont nees de nouvelles theories plus d'accord avec les resultats obtenus et avec les 
conclusions que l'on tire au fur et a mesure que les rechen:hes ont ete intensifiees en 
Europe et en Afrique. 

Le professeur Per i c o t avait deja indique lors de ses premieres publications sur 
EI Parpall6, Ia possibilite de relations avec l'Afrique du Nord, relations qui ont ete 
aussi defendues par Per e z d e Barrad a s20, tandis que Mlle Dr. Freund 
refuse cette theorie21• 

De ma part, en 1939 j'etais parvenu a quelques conclusions d'accord avec les faits 
que, sur le Paleolithique Superieur europeen connus a cette epoque-la22• 

Je disais que le premier contact avec l'Afrique nous apportait Ia pointe a pedon­
cule qui passerait de l'Espagne au reste de l'Europe et non pas au contraire comme 
on a ete soutenu, avec une expansion pretendue du Nord vers le Sud, de Ia pointe 
de La Font Robert. Les contacts avec l'Afrique seraient interrompus par l'apparition 
du Solutreen dont j'acceptais l'origine europeenne tout en supposant quelques foyersau 
Nord de l'Afrique semblables au Solutreen. Une deuxieme flot Nord-africain nous ap­
porterait les pointes a pedoncule et ailettes relativement nombreuses dans les mon­
tagnes de Gandia et tres rares en France, ce qui fait qu'il soit impossible imaginer 
leur origine europeenne. L'evolution vers les microlithes, phenomene typique de la 
Mediterranee aurait lieu parallelement avec le Magdaleoien de l'Europe et qui appar­
ah deja dans le Solutreen de El Parpall6. 

En 1941, j'ai expose de nouveau ces points de vue avec quelques petites modifica­
tions23. 

Depuis lors on a multiplie les fouilles dans notre region et ailleurs et nous avons 
aujourd'hui d'autres elements qui nous permettent a mieux fixer ces questions. Ce-

20 ]. P e r e z d e B a r r a d a s : Relaciones entre el arte rupestre del Levante de Espaiia 
y el Sur de Africa. lnvestigacion y Progreso, IX, Nr. 2, p. 54, Madrid 1935. 

21 Gisela Fr e u n d : Die Blattspitzen des Paläolithikums in Europa. Quartär-Bibi. Bd. 2. 
Bonn 1952. 

22 D. F 1 e t c her V a 11 s : Notas sobre el Paleolitico Superior. Ampurias I, p. 101, Bar­
celona 1939. 

23 D. F 1 e t c her V a 11 s : Notas sobre el Paleolitico Superior. Actas y Memorias de 
la Sociedad Espaiiola de Antropologia, Etnografia y Prehistoria (Atlantis), XVI, p. 80, 
Madrid 1941. 

6 Quartär 
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pendant quelques de nos idees sont toujours valables et elles sont partagees par des 
prehistoriens bien connus24• 

L'apportation nord-africaine aux moments de transition du Paleolithique moyen 
au superieur semble confirmee par les trouvailles ateriennes a Cova Negra et celles 
qui ont ete signalees en France. L'evolution vers les microlithes independente du 
Magdaleoien est prouvee par les gisements de la contree de Gandia dans lesquels 
le Magdaleoien est inconnu. Les rapports posterieurs avec l'Afrique sont prouves par 
les cd.nes de Barranc Blanc. Quand aux pointes a pedoncule et ailettes presque tous 
les auteurs sont d'accord en les considerant d'origine africaine. ll y a cependant 
d'autres points de vue, lesquels en partie, ne sont pas conformes aux notres et m~me 
ne sont pas d'accord entre eux. 

Le Professem Pericot a expose dans son livre fondamental sur El Parpall612 son 
avis sur le Paleolithique superieur valencien et il l' a complete apres par d'autres pu­
blications. Pour lui, il existerait un aurigno-gravettien venant probablement d'au 
dela les Pyrenees, et qui ferait la base de notre culture pendant des milliers d'annees, 
auquel se superposeraient deux grandes revolutions techniques: le Solutreen et le 
Magdalenien. Le Solutreen peut avoir un foyer secondaire a El Parpall6, etant donne 
la presence, dans cette grotte, de commencements indiscutables de cette technique. 
Pericot insiste chaque fois avec plus de force et plus grand nombre de donnees sur les 
relations entre le Solutreen valencien et l'Aterien Nord-africain. 

Le croisement du Solutreen avec le Gravettien produirait les pointes a cran deri­
vees du type de La Gravette. Le Magdaleoien est represente dans ses quatre etapes 
premieres a El Parpall6, et il disparah sans laisser des traces aux gr?ttes voisines 
sauf les restes sans importance de Les Mallaetes et de Barranc Blanc dont nous 
avons deja parle. Le microlithisme commencerait avec le Solutreen final et il serait 
consolide par les nouvelles apportations africaines pendant le Magdaleoien du 
Parpall6. 

B r e u i 1 n'admet pas les influences ateriennes car il considere qu'il s'agit d'une 
culture epi-mustero-levalloisienne qui ne peut pas etre situee au Paleolithique supe­
rieur. ll croit que les pointes a pedoncule sont gravettiennes et non pas africaines et 
il dit que les pointes a pedoncule et ailettes de El Parpall6, qu'il n'ose pas considerer 
fran~aises, sont du neolithique africain, foreerneut contemporain du Solutreen de 
l'Europe, et il donne pourtant une antiquite demesuree au neolithique Nord-africain, 
ce qui va contre l'opinion generale des investigateurs25 • 

24 F. J o r da Ce r da : Gravetiense y Epigravetiense en la Espafia mediterranea. Cesar­
augusta, 4, p. 7, Zaragoza 1954. 

J. Ca m 6 n A z n a r : Las artes y los pueblos de la Espafia Primitiva. Madrid 1954. 
!s H. B r e u i l : A propos de l'industrie aterienne. Bulletin de la Societe Prehistorique 

Fran~aise, XL VII, 112, p. 56, Paris 1950. 
An t o in e : Chronologie de l'Aterien marocain et les fouilles americaines a Tanger. Bulle­

tin de la Societe Prehistorique Fran~aise, XLVII, 3/4, p. 220, Paris 1950. 
Sur la position stratigraphique de l'Aterien, voir la tres interessante «Prehistoire de l'Afri-
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Jorda Cer.da, en parlant de ces problemes dit que le chatelperronien n'apparaa 
pas dans la region de Valencia (ce qui renforce notre idee d'une etape de tres courte 
duree entre la fin du Mousterien et le commencement du Solutreen) et il accepte, avec 
les Professeurs Pericot et Almagro, l'origine africaine du Solutreen a la fin duquel 
apparaaraient les pieces microlithiques et une renaissance de la technique gravet­
tienne qui dure jusqu'au neolithique dans les gisements v.alenciens. Apres, Jorda 
Cerda a rectifie ses points de vue sur le Solutreen; ille dit d'origine fran~aise et il croit 
que le Solutreen arriverait dans la contree de Gandia par les ehernins eloignes de la 
cote des les Pyrenees Occidentales p.ar les montagnes du systeme lberique jusqu'a 
Gandia, ce qui est en claire contradiction avec les opinions d'autres auteurs26• Quant 
aux pointes a pedoncule et ailettes de EI Parpall6, Jorda accepte l'origine africaine 
d'accord avec le Dr. Pericot. Plus recemment il affirme que les pointes a pedoncule et 
ailettes sont originales du Levant espagnol27• 

Le Professeur Martinez Santa-Olalla n'admet pas l'hypothese d'une origine hon­
groise, italo- proven~ale ou africaine pour le Solutreen; il soutient que c'est d'origine 
espagnole avec des preuves tres raisonnables avec lesquelles Breuil semble etre d'ac­
cord en acceptant un foyer solutreen a Madrid. 

Tres recemment dans un Iivre plein de nouveaux et interessants aper~us, le Profes­
seur Cam6n Aznar dit que le Solutreen est passe de l'Espagne en Afrique et nie qu'il y 
ait eu des influences ateriennes a EI Parpall628• 

Le Solutreen valencien presente, comme nous venons de voir, deux doutes: d'un 
cöte l'origine de toute cette technique, et d'un autre l'origine des pointes a pedoncule 
et ailettes. Quant a la premiere question on est encore loin de trouver une solution 
capable de satisfaire tous les investigateurs, a moins d'admettre la position eclectique 
de Breuil ou de Mllc Freund en acceptant plusieurs foyers pour le Solutreen. Quant 
a la deuxieme question, nous voyons des idees presque un.animes: la plupart croit a 
l'origine africaine des pointes a pedoncule et ailettes de El Parpall6. Contrairement 
A. Cheynier et H. Kelly soutiennent l'origine fran~aise de ces pointes29• 

A son tour, le Magdalenien de la region de Valencia nous pose aussi des proble­
mes. 11 apparah a El Parpall6 jusqu'a sa phase IV, avec des caracteres qui le rattach­
ent directement a La Charente. Comme on n'a pas trouve des gisements interme-

que du Nord», par Lionel Balout, publiee par le Gouvernement General de L'Algerie (Paris, 
1955). 

!& J. P e y r o n y: Le Perigordien, I' Aurignacien et le Solutreen en Europe, d'apres les 
dernieres fouilles. Bulletin de la Societe Prehistorique Fran~aise, XLV, p. 305, Paris 1948. 

27 F. Jorda Cerda. EI Solutrense en Espafia y sus problemas. Oviedo 1955, pag. 216. 
28 J. Ca m 6 n A z n a r : loc. cit note 23, p. 274. 
28 A. C h e y nie r. Le Solutreen. Bulletin de la Societe Prehistorique Fran~aise LI, 8. 

1954, p. 54. 

H . K e ll y. Pointes a pedoncule du solutreen fran~ais. Bulletin de la Societe Prehistorique 
Fran~aise LII, 112, 1955, p. 45. 

6. 
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diaires pres de Ia cote, on a pense qu'il aurait pu suivre un chemin par l'interieur qui 
des Pyrenees occidentales conduirait a Ia contree de Gandia comme le chemin que 
Jorda attribue au Solutreen. Pour soutenir ces donnees nous avons les grottes de Gua­
dalajara avec un art hispano-aquitanien qui pourraient bien etre les traits d'union 
entre le Solutreen, Magdaleoien et l'art hispano-aquitanien du Nord et de l'Est de 
l'Espagne. On fait rare aussi est l'apparition du Magdaleoien seulement a EI Par­
pall6, etant inconnu des gisements voisins et contemporains dans lesquels le Gravet­
tien suit le developpement normal pour aboutir au Neolithique. 

Le Paleolithique superieur valencien offre, clone, en ensemble et en detail un 
grand nombre de points obscurs justement ceux qui sont etroitement lies a ceux du 
reste de l'Europe et de l' Afrique, tandis que, d'un autre cote on obtient des resultats 
que nous devons considerer comme definitifs. 

La transition graduelle du Paleolithique moyen au superieur (niveau I de Cova 
Negra et niveau III de Barranc Blanc); Ia presence d'elements ateriens a Ia fin du 
Mousterien et au commencement du Paleolithique superieur (niveau I de Cova Negra) ; 
l'existence d'une industrie gravettienne qui est le fait constant de la technique et peut­
etre de l'ethnique pendant tout le Paleolithique superieur; l'apparition de pieces mi­
crolithiques a partir du Solutreen; l'existence incontestable de manifestations artist­
iques pendant toute cette periode; la disparition de la faune quaternaire et l'exis­
tence d'une faune de caracteres actuels pendant le Paleolithique superieur; le syn­
chronisme avec le Magdaleoien d'une industrie de types petits (Epigravettien ou Me­
solithique I Valencien) qui s'enchaine avec le Neolithique, etc., ce sont Ia, parmi 
d'autres, les conquettes que nous pourrions considerer comme definitives des recher­
ches sur le Paleolithique superieur valencien. 

IV. L e M e s o I i t h i q u e 

La periode que nous avons appelee Mesolithique I valencien, precedent chronolo­
giquement et climatiquement du Mesolithique propre, et que nous avons vu apparaitre 
a plusieurs reprises dans les niveaux post-solutreens ou epigravettiens de Les Mallae­
tes, Barranc Blanc, Rates Penaes, etc., est suivie de notre Mesolithique II valencien 
contemporain de celui des autres zones de Ia Peninsule et de l'Europe. 11 est repre­
sente par deux gisements qui sont enchaines entre eux, avec les gisements clont nous 
avons parle et avec quelques trouvailles a Ia province de Castell6n30 tous lesquels 
forment, en ensemble, une continuite de culture qui nous porte du Mousterien au 
Neolithique. Ces deux gisements sont Ia grotte de La Co c in a et Ia Co v a c h a 
d e LI a t a s. 

La grotte de La Cocina est situee sur Ia Sierra Martes (Dos Aguas, Valencia.). 
L'entree de Ia grotte est une grande ouverture de quelques 12m. (Planche I) et l'in-

30 M. A 1m a g r o B a s c h : Los problemas del Epipaleolitico y Mesolitico en Espaiia. 
Ampurias VI, pag. 1, Barcelona 1944. 
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terieur rnesure 15 X 20 rn. Elle fut decouverte par le contre-rnahre du S. I. P., 
M. Salvador Espi au sujet de l'etude des peintures rupestres de Dos Aguas. Les 
fouilles y furent cornrnencees en 1941 et on est parvenu a une profondeur de 4 rn. 50 
a l'entree, avec les resultats suivants: 

NiVeau I. - (couches I a 5). - Materiaux neolithiques (fig. 9). 

NiVeau II.- (couches 6 a 10).- Sans cerarnique; la pointe triangulaire, avec un 
appendice tres accuse au dos, est tres typique; abondance de rnicroburins quelquefois 
tailles sur d'eclats tres petits et insignifiants; des trapezes et des triangles avec en­
taille a la base; des larnes avec echancrures laterales; des grattoirs; des burins late-

J) ~ rj~ ««(,, () 

rlltJ (I>~ 
Fig. 9. Cueva de Ia Cocina (Dos Aguas). Materiaux du Nivel I, couches 1 a 5. (D'apres Jorda) 

1/t Gr. nat. 
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raux; quelques racloirs (fig. 10); quelques poin~ons en os. Mais ce qu'il y a de plus in­
teressant dans ce niveau ce sont les plaquettes en pierre gravees et peintes qui sont 
apparues en nombre de 35. Les themes decoratifs sont reduits a des lignes paralleles, 
des bandes avec rayure interieure, des lignes irradiant d'un point central, etc. 
(Planche IV); les traits sont peu profonds et peu sCirs. Ce niveau II pourrait etre divise 
en deux subniveaux a cause des plaquettes: le superieur, jusqu'a deux metres de pro­
fondeur, avec des plaquettes gravees et peintes, et l'inferieur, de 2m. 30 a 2m. 70, 
sans plaquettes. 

NiVeau 111. - (couches 11 a 16). - De caracteres plus archaiques. II n'y a pas de 
plaquettes gravees, mais il y a quelques unes avec des restes de peinture. Le mate­
riel lithique est compose de triangles scalenes longs, a base horizontale ou avec des 
echanclures; de trapezes du type normal et entaille a Ia base; les microburins sont 
rares et ils disparaissent a 3 m. de profondeur; les lames a echancrures apparaissent 
jusqu'au fond des strates fertiles, a Ia partie inferieure desquels on trouve un grand 
nombre de grandes pieces en silex, quartzite et calcaire sous Ia forme de grands dis­
ques grattoirs, racloirs et brosses qui font penser aux pieces du fond du niveau 111 
de Barranc Blanc, quoique par le moment nous ignorons quel rapport puisse etre 
etabli entre les deux ensembles (fig. 11). En os il y a quelques poin~ons avec des traces 
d'usage. 

Le Professeur Pericot31 suppose que Ia grotte fut habitee tout d'abord par des 
gents qui avaient une industrie lithique de tradition paleolitique au-.dessus de laquelte 
apparaissent des pointes triangulaires a cran dans Ia base et dos et cran abattu, et 
des trapezes. Tres tard apparaissent les microlithes et les pointes ont une tendence a Ia 
forme triangulaire a vertice accuse et disparaissent les grandes pieces et apparaissent 
les plaquettes peintes. Ensuite commencent les pointes triangulaires a pedoncule la­
teral, microburins et lames a cran. Vers Ia fin de cette periode sont produites les 
gravures geometriques sur des plaquettes. Au-dessus de ces niveaux se trouvent les 
strates neolithiques avec des Croissants, trapezes et ceramique ornee d'incisions et 
de reliefs mais ignorant la decoration cardiale. 

Le niveau 111 doit etre considere, a cause des elements archaiques, comme contem­
porain du Magdaleoien d'autres gisements (et pourtant parallele a epigravettien des 
gisements de Gandia ou notre Mesolithique I valencien). Mais les gents de La Cocina 
n'ont rien a voir avec le Magdalenien. Le niveau II serait parallele a l'Azilien, avec 
de nombreux trapezes lesquels apparaissent de meme en France au Mesolithique 
avance pouvant etre considere comme pleinement mesolithique dans notre region 
(Mesolithique II valencien) et qui arriverait jusqu'a l'annee 5 000. Le niveau I corre­
spond au neolithique. 

La Covacha de Llatas se trouve sur le versant Nord de la colline Cafiada Palo­
mara (Andilla, Valencia) a quelque 20 metres de hauteur au-dessus du ravin. Elle 

81 L. Per i c o t y Gar c i a : La cueva de la Cocina {Dos aguas). Archivo de Prehistoria 
Levantina, II, 39, Valencia 1946. 
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Fig. 10. Cueva de la Cocina (Dos Aguas) . Materiaux du Nivel II, 1 = coume 5; 2 = coume 7; 
3 = 8; 4 = coume 9; 5 = coume 10. (D'apres Jorda). 1/1 Gr. nat. 

Nivel II. 1 = coume 6; 2 = coume 7; 3 = coume 8; 4 = coume 9; 5 = coume 10. 
(D'apres Jorda). 1/1 Gr. nat. 
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Fig. 11. Cueva de Ia Cocina (Dos Aguas). Materiaux du Nivel III, a = couche 11; 
b = couche 12; c = couche 13; d = couche 14. (D'apres Jorda). 1/1 Gr. nat. 
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n'est pas grande (1 m. 50 hauteur maxime; 3m. 50 largeur; 3m. 60 profondeur) mais 
elle a · fourni plus de 5 000 pieces ·dont seulement 400 peuvent etre classees; le reste 
ce sont des eclats ou de restes de taille. Les trapezes sont nombreux (plus abondants au 
niveau II) et les croissants (plus abondants au niveau I); il y a beaucoup de grattoirs 
et les lames a entaille suivent en importance, celles a dos abattu, les burins et les 
triangles a appendice lateral comme ceux du niveau II de La Cocina. ll n'y a pas de 
microburins. La ceramique se trouve aux niveaux superieurs et elle est decoree avec 
cordennets et des cannelures mais sans apparaHre la decoration cardiale32• 

L'ensemble des materiaux de cette grotte, comme ceux de La Cocina nous menent 
aux commencements du Neolithique. 

L'etude de ces deux grottes pose des problemes nouveaux. En parlant des gise­
ments de la contree de Gandia, nous avons vu que, sauf a El Parpall6 on n'y trouve 
pas des niveaux magdaleniens et sont inconnus les trapezes, ll'leme aux niveaux neoli­
thiques qui fournissent une grande quantite de ceramique cardiale ( decoration avec 
cardium). Par contre, aux gisements de la province de Castell6n, donnant des en­
sembles pareils a ceux de La Cocina et Covacha de Llatas, il n'y a non plus de deco­
ration cardiale. Les triangles avec appendice lateral et les trapezes de ce groupe n'ont 
rien de commun avec les scalenes et les petites lames a dos abattu de la contree de 
Gandia. 

Ceci nous porte a considerer deux groupes differents mais contemporains sans 
aucun doute : celui de la cote, qui suit le traject epigravettien pour arriver au neolithi­
que, avec de la ceramique cardi.ale et sans trapezes, et un autre groupe, celui de l'inte­
rieur, avec de ceramique a reliefs ou incisions, qui connait les trapezes et ignore la 
decoration au cardiumsa. 

Cette dualite34, qui peut etre signalee a travers le Paleolithique, le Mesolithique et le 
Neolithique entre la zone de la c&te et celle de l'interieur, pourrait donner la solution 
d'un des problemes les plus discutes de la prehistoire de cette region: celui de l'art 
rupestre du Levant espagnol, qui a pu commencer a l'epigravettien (Mesolithique I 
valencien) a l'interieur du pays, avoir un developpement parallele a celui de l'art 
hispano-aquitain de El Parpall6 et Les Mallaetes sur la cote, et qui a survecu a 
celui-ci pour parvenir au neolithique a travers le mesolithique. Les contacts de l'art 
du Levant espagnol avec l'art hispano-aquitain ont ete signales depuis longtemps 
et surtout, apres la decouverte de Lascaux35• 

32 F. J o r da Cer da y J. AI c a c er Grau : La Covache de Llatas (Andilla). Serie 
dc Trabajos Varios del Servicio de Investigacion Prehist6rica, Nr. 11, Valencia 1949. 

33 D. F I e t c her V a II s : La doble faceta del neolitico hispano-mauritano valenciano. 
IV Congres International des Seiences Prehistoriques et Protohistoriques, Madrid avril/mai 
1954. 

34 On trouve ce meme contraste dans l'Afrique du Nord, selon Lionel Balout: •Prehistoire 
de l'Afrique du Nord», publiee par le Gouvernement General de l'Algerie, Paris 1955. p. 340. 

85 Gallia, VIII, p. 190. 
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Le problerne est si complexe et il y a une telle disparite d'opinions sur l'origine et 
la chronologie de l'art rupestre du Levant espagnol, que nous jugeons ne pas insister 
ici SUr cette question, car elle merite, a elle seule, une etude pour en resumer la Situa­
tion actuelle. 

Nous avons vu, en resume, tout ce qu'on a deduit des explorations, fouilles et 
etudes des gisements et materiaux paleolithiques et mesolithiques de la region de 
Valencia. Les avances rapides de la prehistoire dans ces dernieres annees nous font 
esperer a court delai une renovation complete de ces problemes: nombre de ces quest­
ions seront resolus, mais d'autres, sans doute, nous seront posees. 



Fletcher, Paleolithique de Valencia Planche I 

Emplacement de Ia Cova Negra (J iiliva) 

Cueva de Ia Cocina (Dos Aguas) 



Fletcher, Paleolithique de Valencia Planche Il 

Cova Negra (Jativa), Nivel IV. ('/ t Gr. nat. ) 



Fletcher. Paleolithique de Valencia Planche III 

Cova Negra (Jativa), Nivel !li. (1/ t Gr. nat.) 



Fletcher, Paleolithique de Valencia Planche lV 

Plaquettes gravees de La Cueva de la Cocina (Dos Aguas) , Nivel I I. (1/ t Gr. nat.) 
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